
            Méthodes 
Domaines d'action 

Les colonies d'abeilles naturelles 
Accompagnement des abeilles selon les 

nécessités de l´espèce 
Élevage d´abeilles en rapprochement avec la nature Apiculture extensive Apiculture intensive 
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Volume total1 petit : 20 - 40l petit à moyen : 20 - 60l moyen à grand : 60 - 100l très grand : plus de 100l 

variabilité du volume2 

(Hausse à miel, Couvain) 
volume fixe, l'espace ne peut pas être modifié 

volume fixe avec possibilité de subdivision de 
l´espace pour des besoins d´intervention 

possibilité de subdiviser les espaces au moyen hausses; introduction sous 
le corps de ruche de hausses vides (E. Warré) ; retrait et remise en place 

immédiate d´une hausse cylindrique fixé dans la prolongation du corps de 
ruche (p. ex. SwissTree) 

expansion du volume par le haut : hausse placée au-dessus du corps de ruches (ruche Suisse, Dadant) ou 
expansion latérale du corps de ruche par des cadres supplémentaires (Topbar-Hive) ; contraction et 

expansion du corps de ruche 
 

Géométrie  cavités naturelles ou simulation cylindrique de cavités d´arbres creux approches cylindriques ou angulaires de la cavité de l'arbre principalement des élements quadrangulaires 

Matériaux et isolation 4, 11, 12 
bois massif naturel, isolation semblable à celle des arbres, régulation de l´humidité par un volume 

de bois de bout adapté  

des matériaux naturels permettant un climat interne aussi bon que celui 
qui règne dans le creux des arbres, pouvant aller d´une paroi mince à une 

bonne isolation 

des matériaux naturels, si possible avec un couvercle et un 
couvre cadre ouvert à la diffusion, des parois généralement 

minces et mal isolées 

divers matériaux, en partie également 
synthétiques, la plus part du temps des 

couvercles imperméables à l´humidité, des 
parois minces et mal isolés 

Parois intérieures rugosité naturelle ou artificielle rugosité artificielle lisses ou rugosité artificielle lisses 

Construction des rayons bâtisse fixe ou naturelle  bâtisse naturelle, de préférence fixe 
cadre en bâtisse naturelle au moins dans le corps de ruche ; 

des cires gaufrées peuvent être utilisées dans la hausse 
cadres avec cires gaufrées et cadres pré-bâtis  

Reproduction un essaimage naturel sans intervention  essaim naturel, très peu d´intervention 
essaim primaire retardé; essaims secondaires anticipé 

par nuclei 

essaim primaire retardé ou bloqué, 
formation de nuclei, essaims artificiels, 

élevage de reines 
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Nourrissement X non autorisé 
en cas de ruches de haute qualité (bonne isolation), normalement pas 
nécessaire en raison de la faible consommation, mais généralement 

autorisé en cas de miellée insuffisante 

autorisé; en particulier lors de l'élevage de jeunes 
colonies, le nourrissement continue en petites quantités 
permet d'obtenir des stocks bien mélangés avec ceux de 

nectar  

de grandes quantités de sucre dans un court 
intervalle de temps ; le sucre est de l'énergie 

pure, les vitamines, les minéraux et les 
substances végétales secondaires sont 

absentes 

Traitements contre le varroa X non autorisé 

pas nécessaire pour les ruches de bonne qualité et si des distances 
minimales entre les colonies sont bien maintenues ; éventuellement 
des huiles essentielles ou de l'acide lactique pendant les pauses de 

ponte, en l´absence de couvain (après l'essaimage) 

retrait complet du couvain, éventuellement huiles 
essentielles, acide lactique, acide oxalique pour les 

nuclei issus du  couvain de l´essaim transvasé 

acide formique, acide oxalique, acaricides 
synthétiques, élimination  de faux bourdons 

Densité des colonies 3, 8 
 
0,2 à 1 colonie d'abeilles / km2 

 
distance aussi grande que possible entre les colonies 

rucher avec de petites distances entre les colonies et un 
stress promiscuité 

rucher suisse, ruchers avec des ruches 
alignées les unes à côté des autres, élevage 

de masse 
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Sélection naturelle absolue très élevée moyenne faible inexistente 

Biocénose 6,7 riche, équilibrée 
selon la qualité de la ruche, la richesse et l´équilibre peuvent être 

différents 
partiellement existante, équilibre précaire 

fortement réduite et altérée par les 
interventions et la qualité de la ruche / 

parasites sans concurrents / parasitisme 
unilatéral  

Système immunitaire externe 
("enveloppe de la propolis") 4, 5, 9, 10 

la propolisation favorise un fonctionnement optimal du système immunitaire externe avec 
formation d´un lien thermique des parfums du couvain et une circulation d´humidité  

antibiotique 

la propolisation favorise le fonctionnement du système immunitaire 
externe avec formation d´un lien thermique des parfums du couvain et 

une circulation d´humidité  antibiotique 

propolisation réduite, principalement en raison des critères de sélection et des ruches qui ne 
correspondent pas au fonctionnement de l´espèce / le système immunitaire externe est précaire 

Système immunitaire interne 4, 5, 10, 11 
pression minimale exercée sur le système immunitaire interne, tant au niveau individuel et 

qu´au niveau de la colonie  

en fonction de la qualité de la ruche, différentes intensités de 
contraintes sur le système immunitaire interne à forte consommation 

énergétique tant au niveau individuel qu´au niveau de la colonie 

forte pression sur le système immunitaire interne, qui consomme beaucoup d'énergie, au niveau 
individuel et de la colonie 

Climat dans l'habitat 4, 11, 12 
climat optimal de la cavité en termes de température, d'humidité et de conservation d´un lien 

thermique des parfums du couvain; pas de développement de moisissures dans la zone de 
stockage des rayons 

climat largement optimisé en termes de température, d'humidité et de 
conservation d´un lien thermique des parfums du couvain; pas de 

formation de moisissure dans la zone de stockage des rayons 

Une isolation déficiente, maintient pessimum du climat de la ruche en termes de température et 
d'humidité ; en raison de la construction mobile, la liaison thermique des parfums du couvain doit être 

reconstituée en permanence ; condensation et formation de moisissures 

Conséquences sur le comportementales au 
niveau individuel et de la colonie 4  

le climat optimal de la cavité, la liaison thermique 
des parfums du couvain est créée et géré  par 

l'essaim. L´énergie est utilisée pour des 
comportements clés tels que le toilettage, le 

nettoyage et l'épouillage.  

le climat à l´intérieur des cavités est excellent. 
En raison d'une intervention minimale, les 

abeilles n´ auront à rétablir la liaison thermique 
des parfums du couvain qu´une fois par an. 
L´effort est minimal et l´énergie peut être 

utilisée pour d´autres comportements clés tels 
que le toilettage, le nettoyage et l'épouillage. 

grâce à une isolation largement optimisée, une construction stable et des 
interventions optimisées de l'apiculteur, la conservation de liaison thermique 
des parfums du couvain ne doit être rétablit par la colonie que quelques fois 
par an. Une compensation est nécessaire. Néanmoins l´effort permet encore 

que l´énergie soit utilisée pour d´autres comportements clés tels que le 
toilettage, le nettoyage et l'épouillage. 

une isolation insuffisante, des volumes de ruches trop importants et la manipulation des apiculteurs doivent être 
compensés en permanence ; les tentatives répétées de  rétention de chaleur t de la Liaison thermique des parfums 

du couvain coûtent d'énormes quantités d'énergie au détriment d´autres  comportements essentiels à la survie 
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Intensité des interventions sur les ruches X négligeable faible moyen élevé 

Bienfaits et résultats 
des colonies d'abeilles adaptées, un pool 

génétique naturel 

des colonies d'abeilles adaptées, des 
essaims, éventuellement de petites 
quantités de miel de haute qualité13 

selon la qualité de la ruche, miel de très bonne qualité13, essaims, 
colonies partiellement adaptées 

miel, nuclei, essaims artificiels, essaimages naturels partiellement retardés, éventuellement d'autres 
produits apicoles 
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